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Depuispeu seuleme~t ~ nous savon's que le dpll,ble ~e l~corres-

.pondance espag'nole du duc de 8avoie avec le'· roi '-d'Espagne '. est
conservé da~s les archives 'du ~oyaun:íe, á :Turin;nous'le 'savons
pa~ une obligeante Communic,ation de. M·. DE CASTE~LI, directeur·
général de ces archives... . .' .' : .' ..

·1\1.·'1e Ministre de l'int~rieur ~fa chargé d'aller faire, aTurin,. sur
. la correspondance d'Emmanuel-Philibert avec Philippe ll,.··le méme ..
travail ..que j'ai fait, '8 8imancas,.·en 1845$ 1844et1846, sur eeile, .
dePhilippeJI úvec les silccesseurs d.~E~manuel-Philibe~'t. 01',. avant
que j'aie pu remplir cette mission et en· coordonner les résultats,
e'est-a-dire: avant que .1es lettres'. espagnole.f) aient été traduites ou .

. analysées e·t.· fondues' avec les' le.ttres franruises (cal'. ir n'y 'aura .
'pas de lnotif de les 'sépal~er dans la publication qui en sera faite) ,..
un t~mpsassez long s'écouleranecessaire·ment. En 'att~ndant, il a

. .paru ,opportun de." livrer a' rimpression' la .corr~spondanee.de . la
ducnesse de Par.me, et d'autant plus qu'ell~ est, sans contredit, de
toütes lá plus intéressante. ';._

Elle est la plus -intéressante Rar aelix raisons,: '.
- - . . . . '. .

Paree. que ce -fut .sous la régencede Marguerite d~.Nutriahe que _
pri.re~t naissance el s.e<;lévelopperent les troubles des Pays,,"Bas;
" Paree qúe ~farguerite ne .correspondít, pendant plusietirsann'ées, .

. avec Philippe 'JI, qu'en. franrais~ et' que" si plus tard elle COIll'"

.. menQa ~ lui ,écrire de ·sa maín. e~l langue italienne, elle lefit 'POUf
pouyoir s'exprimer librement súr la .conduite et les senljments
des seigneurs belges :mais, quantau récit des événe'ments eta l'ex-.
posé 'des délibérations du c'onseil, ce fut, toujours dans les lettres'
franraises qu'ils furent consignés (1).

Quelques fragments .de la eorrespondance. de 'la' düclÍ~sse de
Parme sont. déja co'nnus. .

. (1) VOY'" C01'respolliJanée de .Pkilippe lls,ú' les affairé; des Pdys-Bas,t. 1; pp. CLVIlI­

. CLXI.
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PRÉFACE.IV

'Au siécle dernier, Foppens insér~, dans le recueil qu'il fit p~raHre
sons le titre qe Supplémenta Strada (1 ), ,quatre lettres de la duchesse .
au Roi, de'1366, et quinze lettres duRoi ala duch~sse, de'cette anriée
et de la suivante.. ' . '

De nosjours~ feu léb~ron de Reiffenberg a publié sóixante~douze

lettres,tant de la duchesse que du".Ro~, savoir : deux'de l'année 136J),
, six de 136'1, deux de 1362, une de 1363, une de 1.364,quarante-

six de 1-566, quatorze de,l ñ67 (2).. ' '
.Nous-meme nous avons mis en lumiere' des extraits d'~ne,quin­

zaine delettres.de la duches~e, de la seconde moitié de: l'année 1566"
et des premiers mois de' 1367, concernant la conduite' duprince .
d'Orange, G~illaume le Taciturne,dans les circonstances critiques ',_
'ou il se trouva. placé alors (3). :/, '. ' .

Ces fragments ,n'ont que' plus vivement ¡aií- déslrer aux amis de
l'histoire nationale hi publication ,intégl~ale de la correspondance de

Marguerite. "
Le' premie~ vo,iume ~ue il10US en mettons·sotís lenrs

dra, nous osons'}'espérer., a leur attente'.,' :
Plus heureux que Foppens et' le Baron de Reiffenberg"qui n'eu­

rent aleuI' disposit'ion - le dernier surtout -. que des manuscrits '
, 'défectueux, nous 'empruntons 'les textes que. nolis publions aux,

minutes memes d,es lettr~s deMargueriteet aux originaux des lettres
de Philippe11., '

, P~rmi)es minutes,celles qui sú'nt de la ,maiD',du' secrétaire d'État '
Vander Aa (4) présentent parfois, de grandes difficultés: paléographi,;,.

(1) Deux vol.. in-12, 1729.
(2) Correspondance de Mar[juel'ite d'.Autl'icke, ducke8se de Pa1'me, avecEkiÚppe 11, etc.

13ruxelles, 1842, grand in-8o. " ' ,- '
(3), COl'respondance de Guillaume.le Taciturne, prince rf01'a'il{¡e~ publiée POte?' la p1'emiel'e"

foís, etc.; t. 1I, "1850, pp. 379-418. , . , ~ ,
. (4) Jean Vander A.a. Il avait été secrétaire de l'emper~ur'Ferdinand, alorsqu'il était l'Oi

,:des ,Romains. Le 15 avril 155 5, CI1a:rle~-Quint le' nomma " secrétair~ ordinaire de son conseil -



II '

ques : nous 'avons' trouvé, pourles déchiffrer, üri auxiliairé, tres:.
intelligent en 'M. AnoLPHEVAN '~OSSUM, 'employé de premiere cIasse
au~ Archives du royaume. '

,; privé ser~ant en SOn ~ónseil d'État, '/ c'est-a-dire secl'étaire d'État (qualific~tionqui l~li est
, donnée dans de's lettr~~ du 'meme jou~' par l~squenes l'Empereur lui ilCcorde quatre cents Ho-,

, rins de pension), en l'emplacement de Joachim de Hontzocht; promu ala charge de conseiller et
: maltre desreqiIetes, ~rdinaire du consén privé. Il pi'it sa retraite a la fin: de 1568 et momut

peu d'années 'apreso . ' ,

"

b

vPRÉFACE.

, ' 'La publicatioI) 'de la correspondance de Marguerite d'Aut~iche
serait en quelque maniere incomplete, si,'nous n(:}'re,tracions la vie
dece,tte princesse, sur hlqlielle les biographes, comme les historiens,

, fourniss~nt ,des, 'détails ,insuffisants et :qui sont loiD d'etre toujours
'" \

exacts. '. ' ,
, ,

" Strada a fait sur la, naissanée et l'origine de Marguerite' un véd·
tañle romano Il rac'onte que l\'Iárguerite eut'pourmereMirguerite Van'
Geste ~née a Audenarde de Jean Van Geste et de MarieCoquambe,
sa femme, tous deux considérables parmi la noblesse de Flandre ;qlle,

,le pereet la' mere de"Marguerite ;Va-n Geste étant Inor,tsde la peste,
'le cornte, de Hooghstraeten, ,qili av.ait eu pour' euxune ,grande aifec~

, , ,1 " '

tion, reQut en sa ,maison leur fille ,agée de cinq ans, et qu'Elisa:--
beth de Culembourg, sa- femme, l'éleva ayec le menlesoin quesi elle

,eut' é~é sonenfant propre. il ajoute que, Marguerite étant devenue, '
, grande ~t le ciell'~yant douée 'd'une' beatitémerveilleuse,a laquelle,
sa vertu dODnai~ enco~e plus d'écIat, elle fut demandée en mai~iage

'par unefou~e de prétendants dontelle frustra :les' espérances, cal' '
.son dessein était de se consacrér ir Dieu; que; sur ces entrefaites,
Ch~rIes~Quint passa par Audenarde, et qu'un baI,lui fut oifert OU, '

, la c~mtesse de Hüoghstra'eten' conduisit Marguerite;, qu'il fut frappé

•



(1) De Bello Belgico, lib. 1.
(2). SERRURE~ Su'}' la naissance de Marguerite de Parme (1lfessager des sciences et aes,arts'de

la BelfJiq~e" t. IV, 1836)~-D~ cT~'VANDER MEERSCH, Rec'hercnes 1listo'}'{ques sur l'orifJi'Jie m~te');- '
nellé de Marguerite de Parme; Gand, ,1842. In-8o. . " '
, (3) POUTRAIN, Histoire de Tou1'nai,p. 314.

(4) Il Y arrivale 22 octobre, ,yenantd'Ath, a11a1e23 apl'es'midi aCoul'trai, l'evintle 26 a
Audenal'de, ct y resta jusqu'au 6 novenibre, qu'il pal'tit pour Ath. Le 9 ilretourna a'Aude­

, ~al'de, qu'il n~ quitta plus que le 12 décembre. (Archives dépal'tement~les du Nord, a Lille :
2e compte de Henri Sterck, maitre de la chambre aux deniérs de Charles-Quint:) ,

J e dois ces l'enseignementsa la c~mp1aisancede M .. Desplanque, archiviste du départe~ent

du Nord. Je me fais ,un devoil' de l~en remerciericL '

'] .
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d.e ses 'charmes et les exalta devant ceux qui l'acc~'mpagnaient;

qJI'un des siens, de 'cetLe espeoe de courtisans qui n'ont entréechez
les princes qu'e par des voies infames et crimineIles, enleva- I-a jeu,n'e '
fille a la' faveur de la nuit, et la mena dans la chambre de l'Empe-

1

,

,'reur; qu'e la naissancede Marguerite d'Áutriche fut.Ia suite de cet '
actedé violence (1). ' ,

Ce roman; Strada le'tira-t-il 'de son' imagination? ou avait-ilpour
auteilr la maison .de Far~ese elle-meme. qui le fit accepter par lui?
Nous ne le, savons.,Quoiqu'i.1 en soit, l'origine ~'e Marguerite d'Au­
triche est aujourd'hui parfaitement éclaircie, grace au?, recherches

,de MM. Serr~re et Vander Meersch (2). ' -- ,
,. En 1021, Charles-Quint, a,la requete des états de Flandre et de

,Hainaut, .' résolut de faire le siége de- 1'ournai.
Il ehargeade cette importante opération. son lieutenant général

le coÍnte Henri de Nassau, qui inv~stit' la ~ille au mois d'octo,bre et
.y entra par capitulation le, 16 décembre (3)., ' /

,Pendant tout le. te~psque dura le siége, Charles se tint a.Áude- .
, narde avec sa cour et se~l)l:incipaux: miQistres ~4);' il y·prit son -Ioge-

menrau chateau de Bourgogne (Bou11gondiséhkasteel), qu'ocdupait
Charles ·de [alaing, baron ~e Mon-tigny et d'Escornaix, gouverne~r',

et bailli de la ville, avec safemme'Jacqueline de Luxembourg, sreur
du comte de Gavre, gouverneur de Flandre.
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(1r áest 1~ c'olljectúre f~rmé~ par1tL'V~mler;:Meerse~, et ellenous par,alt avoir leearactere
'de'la ;Vi~aisemblaJlce:', , . "~' - I ' " " "

(2) AudenaerdsckeMengelinflen, t. IV, p. <177. ..' . .
(3) Retraite et mort de Oltarles-Quint au monast'ere de rU8te., t. I~,pp. XLlet xúr.'

'~l!~-e jeúne:fille,:,:'quí 'prohablement-' étaít' auservicede Jabaronn~'
de;l\'Iontigny(1)" attíra, par' sa' beauté, les reg~rds et lespréférences
de l'Empereur ;":éUeiS'appelaítJeann~, Vander,' Gheynst. Elleétait
ratriee' des enfants ,. ~e Gilles'Vander;,Gheynst, .ouvrier en tapíssEwie,
et :d~''Jeanné VanderCoye, demenrai1t aU'víllage 'déNukerke~a une

" lieue'd'Aud'enarde.' .' ,
,Charles~,avait.. vingf-deúx a~s,a;peirie;'a cet age, onn'est"pas, /

inaitre 'de'ses passions ;"il'v~ulut, posséclerJeanne, 'et'Jeanne 'céda ir
ses; désirs'. NeufIllois apres.,:'elle donna le,jour-les: uns disent á

, AÚdenarde,- d~autres'aEscornáíx;' d'álltres encore.a. Pam'ele-" aune,
.fillé 'qúí re<;ú(le nom,de Margue'rite'.. ,; , , ',' .
,':: ón ~. ,tr;ouvé,dans: lesallc~ivesd'Audenarde' 'et':livré a, la, 'publi": "

:cité\2)' u~ :aGte el'ac,hat de virigt-quatrelivres parísis de rente annüelle
fait 'au pl~ofit d~.Jeanne~ Vander' ,Gheynst, le -ler ;uóÜt '1 ñ22 ; ,'quatré '
:¡)e'rsonnés y. figu'I1ent comme~tenantlieüde, paren~s eL d'alliés: (als:
vrienden ende maghen) ele Jeanne, el, parmi:el1es, :Andr.é'de',-Dou:':'

'vrin:s"?Qlmélier de cOfJ~s ele l'arcbieluc ,F~rdinand.' ;Fa'ukil voir clans
·c'e( achatüne libéralité de 'l'Enipereün poür celle (¡ni avaitété l'objet
clesO~ca'price? Elle serait fiienmesquine;mais Charles:..e!1int n'est '
pas' 'di!: nombre ,de ces princes' auxquels',on' peut reprochér, 'd'avoir

, éIi'~ic4i' le~rs:Iliaitresses 'aux dépens d~ 'public¡:' nous·avons ,dit ail~, .
le'urs' tout ceqti'ilfit pour Barbara Blombergb, la mer~ de,donJuan
d'Autrich.e (.3). ":' "," .

1eanne Vande~ Gheynst épousa Je'an -Vahden' :D'y-cke. Quand' ce'
mariage eut-il, lien?: Qllelle :était, aü,"monl'ent oU. i1 se célébra, la "
pósition du' marí? Sur ces del1x"pointsnous 'mariquqns de hin1ieres.
Cé'quenolls'áv'ons'pú 'cónstáter,'~'c'e'stqué Jean Van~en Dycke fut

'n9mmé,: le '2,1 avrii¡ 1039;" conseiIleiet maÜr~'~xtraordlnaire'éle'la
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PRÉ.FACE.VIII

·el} Archives de la chambre des comptes.
e2) LE Roy, Notitia marcltiónatus Lfntve1'jJie1tsi~~: ii~ 384. ' '
.(3) Voy. les 'lettres de Granvelle ~:Philippe.Ii, des 18 avl'il et 80ctdbre 1564. eO¿n'l'espon-

dance dePkilippe 11 sur les ajfairés des Pays.Bas, t.I, pp. 297 et324.)',. . '
(4) DE RAM,,1'fote sur les aescendants de l~ mere ,iJe laduchesse Ma1TJuerite de Par-;ne-(BuÍletillS

ile la Oommission1·oyale d'ltistoire,3e 'série, t.VII, p. 339», , .'
Noti'c tres-:regI;etté confl'ereparle; aan~" ceÜ~ note,- de'deux'fils: de Jean Vanden'Dycke;

l'ainé llommé Jean et le seco~d Guiliaume ~ lions croyons que, poul' l'un des deux eJean), il a
fait confusion ávecun autre Vanden Dyeke : la n~aJ;liel'e pOllt s'~xpriIll~ le 'cardinal de?:ranvelle '.
dans ses lettl'es de 1564, ne pel:m:et guere de croire qu~ le conseiller VaJ;lden Dycke e~t plus
d'un fils. ' -'. '._, . , " ,,,r,~:'),.,,,,, :'" .

e~) Voy. les lettres citées a lan:ote 3.,,' .' .' , _.... ".":,;,.,:,\';, : ,,-'
, "~' l " ~ • •

chambre de~ comptesde Brabant; -..,.preuve,pour le dire en pas­
sant, q~l'il n'était ·point flamand, mais braban<;on; la naissance bra­

. ban<;onne' étant requise en ceu~ qui élaient appeJésá rempilr ,dé
pareiHes charges - qu'il devint con,seiller, et maUre ordinairede> la
meme chambre le 14 février 1549, et qu'ii mourutdans l'ex~rcice-
de c'es fonctions le -1 ~r septembre '1 572' (t).'" , '. . "

. Nous savons encore que .vllndenDycke a9heta; en i a59, la sei~­

gneurie de Santvliet, .au, qnartier d'An~ers, (2);, qu'il e'ut, .de son·
union avec JeanIie Vander Gheynst,. un fils et deux filles; quele',fils~

nommé Guilláume, ,apres ayoir terminé:sesétudes dedroit, se nlaria
en 1564 (3) ; que les deux filles,' 'nomméesAgnes ,et Gauda,prirmlt
le voile, la premiere an monasterede 'Roosendael,pres de Malines,
l'autre a l'abbaye ~,'Auwerghem ,;.pre_sde 'BruxeiIe.s; ..que ,Gaudafit
sa .profession, daIÍs .ce ,dernier :monastereJe 8 .février 1545, ehaJ.l:'"
geantalors son' nom -en celuide M.arguerite" et qn'elle y mouruiJe
20 júin 1602,(4). ." . . ' ..' . "

"De ces faits avérés il' serait difficiie ,de' tirer des induct'lons s~i"

. l'époque :oi:r la filIe de GillesVanaer Gh,eynst éponsa Jea~ ,\ran<:len
Dyc_ke. 'Quant a,la p'osition' de celul~ci?' on peut· sup'poser'qu;elle'

, n'était pas Brillante, 'puisque:" en 1564" le cardinal áeGranvelle
repr.ésentaitá, Philippe, ·11. rextrém~, néce~sité ou ~S(3 trouvait' sonfils J ­

et sol1icitait p<?ur lui une.pensionde' qll,~lqlles centalnes dé'fl'orins :(~).. .' . . .... : . '.' .-', , '.
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, IXPRÉFAGE. c,

(1) ,Voy. pe. 393,'
(2) On avu que l'un d'eux étaitsommelier de-corps de l'archiduc Ferdinand.
Dans mi. compte de l~ maison de l'EmpCl:elir de i5 34~ nous trouvons, comme en faisant partie;

Fran<;ois, Charles etc Jean de Douvrin. (Arch. ~tl royaume, 'reg. nO '1835 de hi chambre des
comptes.) , ,

, (3)'STRADA, lib; I~

(4) lbid.
" b

Nous n'e croyons pus; en ton't cas, trop 'nous 'hasarder ~n,disan't que,
la place de conseiller maUre de la chambre des ~ corriptes lui, fu~

donnée en considération' de son ~ariage' avec Je'anne Vander
Gheynst,

Revenons aMarguerite: . . .
, Dans une des lettres que contient ce volu'me (1) ,elle nous apprend

qu'elle fut,c( no.urrie en i~ maison, ~e Douvrin ~,:,)~ .
Celte famille',de Douvrin' comptait plusieurs d~ sesmémbresall

service 'de la maison impériale ,(2), et ·ce fut vraisembl~blement par
les ordres de Charle's-Quint qu'on lui, canfia sa'fille. Plus tard; .1':EJll: ;
pereur,voulut que Marguerite fut élevée' ala- cour'de sa tante l'ar-:

.ch~d~chesse ~égentedes Pa'ys,-~as, et,' apres l~ nlort de cette prin~

c.esse, .á ceUe de la reine Marie,quilui succéda. '. :, ,
, '. ,De ~onne heure, Marguerit~ aunonQa d'heureuses dispositions,. .
, joiIltes -a'beauúoup. d'adtesse dans ,les exercices, dli corps .. Lá reine
Marie avait une passion' extréme.pour la chasse; ,!'ia'rguerite n'avait
pasencore di~_ ans, qu''eUe suivait sans'crainte sa tante a cheval par

,lés 'plaines et'parles bois (3).' .' " .. , ,
, "'CharlE~s~Qllint 's"occupa .du"mariage de sea filIe naturelle longtenlpS
'~vant'qu'ellefut ncibile.'ll'songea a'aJ)'ora alui,donner poür,époux
Her'cule,' prince, de Ferrare;.'mais ce projet n.'e,utpas ~e s~ite (4)., .

, Lorsqu'apr~s ses querelles' avee ClémentVl1, un'traitéd'alliance fut
concluyntreeuxá Barcelone, le 29juin1529, il Yprit' l'engage­
menta la foi~ de 'rétablir a Florence la maison de Médicis, et de .
rn~riei~ }Vlarguerite á Alexan~re, ,filsn~,turel" de ;Laurent de-.Médicis, ,



{ "

, )

. '. ~ .
. '" .

, (l) Sto1'ia documentada di Oa1'Zo V in cOl'lJ'elazíone all', Italia;' del professore Gi~seppeDE
LEVA; Venise, Naratovich, in-So.. .Le ler volume a par~ en 1864"le 2e,en 1866. Le se, qui

doit etl'e,le dernier, esL sous ,presse.
(2) 11 ' •••• ~ Ad Alessandro bastardo de' Médici sposerebbe Margherita bastarda sua, da h~j a

, tal uopo legittimata.·.·... (Tom. Ii:, p. 356.) , ' "

(3) MURATORI.' ;

due ,d'Urbin., né en 1510. M. le prof~sseur DE LEVÁ, del'univer~

,sité- de Padolle, quipuhlie 'en ce moment un'e. Histoire de Char1es­
Quint destinée! ~royons-nous, áun grand' sucee? ~ cal' elle est le fruit,'
d'études aussi savantes que conscíencieuses (1), nousa révélé qu'en
vue de -ce mariage' l'Empereur Jégitima sa fille naturel1e (2). Com­
ment un fait d'une teIle importance' 'était~il resté inconnu a tous ,les

, historiens, et a Stradalui..,méme?, Il nepeut guere touterois étre'
révoqué en doute", cal' M.~,DE' LEVA a trouvé la minute de l'acte de,
légitimation ,daté' dti9 juillet 1529; a Barcelone, dans la collec~

tion de papier's' d'Éta~ Qonservée: á ;'la bibÜotheque' de'"l'Ac~démie
royale,'d',histoire, á Madrid. L'union d'A1exanrlre' et de' -MarguerHe',
vil l'<ige de la fianeée, ne pOt~vait, pass'accomplir de .sitot; elle fut

,,célébrée' le 29 février ,1536, aNapJes~ en' présenée de l'Empereur;
qui revenait de sa glorieuse expéditiou'cOntre Tunis; 'iI avait,aan~

,cette intention, fait amener ,des" Pays-Bas l~ jeune ,M~rgueriie.

Alexandre d~ Médicis était, depui~ 1,532, due et prinee ,absoIu, de
Florenee ;maisson regne ne devait pasétre" de'longue dilrée ':, sa

. dissolutiorí' et s~ cr~auté lui aya~t fait des e~nemis jus!}uepármi les'
membres desa farrliIIe, iI,fut ~oignar,dé dans la nuit ~u ,5au6 jánvie;r ,
1E537 • lVIarguerite seréfugia {l'aooraa hi citadell~ de Flore~ce; elle
:Rassa ensliite 'aPrato, d'OU elle se rendit a Pise; pour y attendre le~

ordres de l'Empereur son'pere' (5). ..,', , "',., . ¡ " ,

Come de Médieis, qui' succéda a Alexaridre, souhaitait vive~nent

d'épouser sa veuve ': 'mais Chades-Q'liint,' jugeantque .le, nouveau ..
duc lui était attaché par des 1ie'ns assez forts, réserva'la jeune prin­
cesse pour Octave Farnese, fils de Pierre-Louis et petit-fil~ dupape
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Paul III (1) : ilconclut cemariage avec le pape á Genes; a~ mois
d'avril 1ñ38' (2). A·:cette. occasion ,il investit 'Octave de la ville; de '
Novarre, en lui conférant le titrede marquis (3). PauI JII, 'de son
coté, donna ason petit-fils Íe duché de Camerino,. qu_'il avait enlevé
a la 'maisonde Ferrare;',il.le fit plus tard grand gonfalonier de'
l'Égiise. " . , - ' ", ,

Si ron en croitStrada, Márguerite,lor~qll'elle ftit informée qu'on :
'venait de lamarier ~.vec Octa,re Farnese, s'en ~ontra peu satisfaite;.

, elle dit',' par maniere de plaisanterie, qu~e e'était sa destinée de n'avoir
"point dé 'rapport 3vee ses maris" ayant' épousé, ,a douz~ ans (4), ~n
.'hommequi en av~üt vingt-sept, et; áun age ou elle était déja femme,
,u'n e.n-fant de treize ans (o)" :Dans .la suite, elle changeá de langage:
Octave, parvénu '8. l'adolescence"n'eut pas' de peine a' lui plaire; á
'des ayantage's personnels il ioü!nait dJ~ hcilla.üJJ1'i l!;l~)liJA'i~ a',aQJt}~.l,Ü'!i..
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:mois d'octobre 1560, au sujet de la maisonde Fal'nese aRome, on lit: 1I.~aquellemaison

, I1 ladicte dame' (Mal'guerite) ha en singuliere aifection, poul' plusieurs l'aisons, et, entre aul- "J

11 tres, qu'elle y a basti bea~coup pour la rendre habitable '; 'qu'elle y a demeuré plusieurs ,

1I années; et mesmes que son fila '!J a esté né deitans .. JI (Arch.d1,l royaume : reg., Le#res'{le '.

Oourtewille ala ducltesse de Parme.)'. .

, . Quánt al'année de la naissance d'Alexandre, nous suivons Bentivoglio et Muratori, qui de­

vaient bien la savoir: Moréri et l'Art de vérijier,les dates fixent cette naissance al'année 1544;

la biographie de Didot a1546. ' ' .

dont l'un, le seul qui vécut, deyait' prendre rang parmi les' plus

. iIlustres éapitaines ,et les hommes d'État les .plus hubiles de son

siecle : on a, déjil compris quenous' voulons parler, d'Alexaridre. ,

La 'rriéme année, ~on -be~u-pere,' Pierre-Louis Farnese,' reQut de

Patil III l'investiture des duchés deParme e,t dePlaisance, poul' lui'

et, ses descendants males aperpétu~té. Il n'en jouit pas longtemps :

des exces',abominables et d'horribles débauches l'avaient,rendú l'objet

de l'exécration publique; une conspiration se fórma contre lúi,et iI

fut'assássiné le 10 décembre-1 047.' O~tave ne p.aryi~t pas d'abord'fl

lui succéder. Le papevoulait restituer Parme et Plaisance a'l'Égli~e ;

. il avait établi dans la premiere'de ces villes un gouverneur', quj ne

r~connaissait que ses ordres~' PJais'ance avaitété occupéepar Ferdi­

nand de Gonzague, gouverneur du Milanais pour l'Empereur . Octave

chercha a entrer dans Parme par surprise; iI échoua. Sur ce~ en.tre~

faites,.Paul III mourut? et Jules 111, quimontaapres lui s~r letr6ne

pontifical, rendit~, Octave les Ét~lts de sOl}p~re.: Cependant Charles- ._

Quint: revendiquait Pavme comme' une' dépendance du' duchéd~ "

Milan; Octaye s'allia alorsaveeHenri 11; dont ir suivit leparti 'lJen- '

,dant plusieurs années. En 1006, cro~ant avoir ase plaindre de ce

prince, il écouta les propositionsque lui fit faire 'Philippe 11; par la

iI rentr'a en possessi9n' de Plaisance,. du Novarrais et d~s chAteau~ .

, _dont,les impériaux s'étaient emparés dans -le' Parmesan-:, entre les "

cónditions du traité qu'ils conclurentétaient c'elles que leduc .!,ece~_ ~'

vrait,dans l~eita·delle.de Plaisance" une garnison esp'agnole ~níre­

tenue áses f~ais'- et que,. des que cette vi~le lui aurait été remise,
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